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TIERS DE SOL ~IÉROVINGIENS.

PL. XII, NOS 1 A 14.

Les quatorze tiers de sol dont nous allons donner la

description se trouvaient dans la collection de M. Serrure,

vendue à Paris, le 7 avril 18B7. Ces pièces précieuses et

i~édites sont aujourd'hui dispersées et peut-ètre enterrées

dans les tiroirs d'amateurs jaloux et sauvages, COlnme il ne

s'en rencontre que trop.
C'était donc faire chose utile que d'en constater l'exis­

tence par la gravure, et de les offrir aux .lecteurs de la

Revue, comme des matériaux à l'usage de ceux qui entre~

prendront un jour la monographie des nombreuses mon;­

naies rnéFovingiennes.

1.

.Assemblage de traits informes dans lequel l'auteur uu.
catalogue Sel~rure, plus' heureux que nous, croit distin­
guer une figure assise. Sans légende.

- Croix longue accostée de deux globules : lettres barba­

res que nous renonçons à déchiffrer.

Le catalogue Serrure dit: Sovousotou; mais qu'cst-ce que

Sovousotou?

2.

Tète de profil, il droite, avec le bandeau royal: BillVATE

VICO.
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Dans le champ et entourées d'un grènetis les· lettres AR
nvec un trait horizontal au-dessus et un E couché par

dessous: VRSIO lUONETARIVX.

Ce triens appartient à Brioude, petite ville de la Basse­

Auvergne, aujourd'hui département de la Haute-Loire. On

connaissait déjà plusieurs triens de cette ville, mais avec

d'autres noms de monétaires. M. ~artier, dans son excel­

lente table de Ja Revue française, cite, sans l'attribuer à
Brioude, une pièce avec vico briva du mème Ursio. Elle

cloït également appartenÏJ~ à cette même localité.

~

Tète informe : ~ MELLOBATDVS xl\JIV.
~ Croix ancrée; 'dans le champ trois globules : + LORO- i.

VIOVICO.

Une pièce il peu près semblable a été mentionnée par

1\'1. Cartier, n° 617 de son catalogue de t840. Revue fran­

çaise, p. 234. Il l'attribue à Le Loroux, en Anjou~

Tète de profil, il gauche, le front ceint d'un bandeau :

VIHIZO~1VD~

- Croix a~crée d'un côté en forme de P : BERVLF01\IO.

L'auteur du catalogue Serrure lisait la première légende

ri Bisontum, et attribuait la pièce il Besançon. sr notre

dessin est exact, et nous avons toutes raisons de le croire

tel, il semble assez difficile de reconnaître le nom de celle

,'ille dans l'usscmblage bizarre de lettres renversées dont sc
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conlpo.. e la légenùe qui entoure la tète. n Inonétnil'

Drrulfus a frappé des triens il Tonnerre et à Avrauchcs.

li

Figure informe, que l'auteur du catnlogue Serrure appelle

llne tête à droite, mais dans laquelle on peut voir tout ce

qu'on veut: GENTILIACO VICO.

...- Croix dans un grènetis, placée sur un degré, ou une

ligne horizontale: ANSAVICV.••..

Gentilly est un village à une lieuè sud de Paris, où les

rois de la première rar,e avaient un palais. Pepin y assem­

bla un concile, en 766. On remarquera la forme siugulièrc

de la lettre G. Cette lettre se trouve ainsi figurée sur de

petites monnaies des rois de NorthuInberland. roir Ru~

ding.

Tête fi gauche, ceinte du bandeau royal: EXONA TICIF
(ficit).

-- Croix à branches égales, dans un grènetis, ct posée sur

uu degré: BET'fON.E l'IV NE.

Essonne-sur·Scine, arrondisscnlent de Corbeil. C'est une

variété de la pièce donnée par LcblmlC, p. 48, ct pm­

Petau, pl. D.

7

Tète à gauche, avee un nez ù'uue fOl'lnc ext.raonliunil'e el

qui fait peu d'honneur à l'art luéro,ringicn : l\'lEtDY"

CIVIT. ·
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~ Croix ancrée, cantonnée -de deux globules : RIVGO.
BALTI (rétrograde).

On connaissait plusieurs triens de l\leaux, mais avec

d'autres noms de monétaires. 'fables de M. Cartier, nO
l 7Qt

et 702.
8

Tète de profil à droite: APRÀRICIA.

- Croix longue sur un globe: + PA'rRICIV.

Aprey dans la Haute-l'Iarne, arrondissement de Lan'!"

gres. C'est une variété de la pièce donnée par 1\1. Con­

brouse, Monétaires des rois rnérovingiens, pl. V, n° t t.
1\1. Cartier fait suivre du signe du doute (7) cette attribu­

tion à Aprey, sans en proposer une autre.

9

Tète de profil il droite, avec bandeau royal : + OnOl\fO

FITVR 41

- Croix posée sur un globe et sur un degré: + VVL­

FOLENVS.

Variété de la pièce donnée par 1\1. Conbrouse, l~Joné­

{aires 'lizérovingiens, pl. XXXIX, n° 12, et qu'il attri­

buait ~vec le signe QU doute (?) il Redon, en Bretagne.

~I. Cartier, dans les tables de la Revue, n° 954: mentionÎle

cette .mè:rne pièce, mais en la donnant il Rouen. Il lit le

nOln du monétaire VVlZOLENVS.

10

Kfête de profil, à droite, au lieu de légcntlc, des traits qui

srnlbkut rn)'onncr de la figure, en fornle d'auréole.
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Croix posée sur deux degrés ct accostée des lelll'cs AA
(pour A W). Au lieu de la légende, quinze globules
en cercle entre deux grènetis.

Il

Tête à droite: (Mar) SAL'LO veo. .
- Croix au pied recourbé, à gauche, accostée de deux

points et de la lettre> (Vou A) : ANDOVICVS MON,
rétrograde.

Cette pièce offre un nom nouveau à ajouter aux nOln­

breux monétaires de 1\larsal que l'on connaissait déjà.

12

Tète de profil à droite, avec diadème perlé : 1\IOS01\'10
CAST.

-,- Croix à branches égales, dans un grènetis et accostée

des lettres -< A : + THEVAEmAVOflOl'E. (Tlteu­

dernaro mone.) Rétrograde.

Comparez cette pièce de ~Iouzon en Champagne, avcc

celle que donne 1\1. Carticr, Revue française, 1840,

p.240.

13

Tète de profil à droite, avec diadème perlé: 1\10S01\10

CAS.
~ Cro.ix ù branches égales, dans un grènetis ct accostée

des lettres A J (C A?) + THEVdEl\IAR01UO.

Variété de la pièce précédente ct d'une gnlvurc 'lloins
incorrecte.
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14

Tète à droite, avec le banùeau royal: ~ âACCIOVEL-,
LVSO. (La lettre A retournéc V.)

- Croix à branches égales, dans un grènetis et anglée de

deux points et des lcttres CA: + NOVICENTO~I ....
CV~l.

Ce triens est une variété de celui que 1\'1. Vanderstracten

a publié dans le t. l, 2e série de celt~ Revue, pl. XIII,

n° 6, et sur lequel il avait lu le nom du monétaire :

AVCCIORELVOl\10N. 1\1. Duchalais, cn donnant de nou­

veau cette pièce dans la Revue française de 1802, pl. VIII,

n° 1, l'attribue à Novient-sur-Void ou Noviant-les-Prés,

arrondissement de Toul. 1\1. de Longpérier préfère l'autre

Noviant ou Noveant-sur-lUoselle, près de Metz (Revue

belge, 1. II, 2° série, p. 155). cc La grande beautë de la

pièce trouvée à ElseghelTI, le fait pencher, dit-il, pour la

localité du nom de Noviant la plus voisine de l\'1etz.)) Il est

de nouveau question de cette pièce dans la Revue française

de 1805. 1\1. Cartier reconnaît, avec l\1~f. de Longpérier et

Duchalais, que le style de ce triens indique son origine

austrasiepne ou lorraine, mais il ne se prononce pas entre

les deux localités du nom de Noviant. Dans la table géné­

rale de la Revue, il revient, sans discuter son opinion, au

Noviant-sur-Void.
Quand les maîtres de la science hésitent, il serait térné­

rnire à nous de prendre un parti. Que serait-cc s'il fallait \

choisir entre les vingt-quatre comllluncs de France du

lIOn) de Nogent? C'est alors que (~hacun aurait beau jeu

(l'avoir son petit système. IL CUALON.






